LES  PÈRES  DE  FAMILLE 


SOUSSIGNÉS 


AU  CORPS  LÉGISLATIF- 


y 


ITOYENS  REPRESENTANS. 


J 


Une  commission  spéciale  vient  de  faire  au  con* 
éeil  des  Cinq-Cens, un  rapport  sur Téxeeution  des 
Lois  des  9 Floréal  an  3®,  et  20  Floréal  dernier, 
relativement  aux  ascendans  d’émigrés. 

Nous  y voyons  avec  douleur , qu’il  y est  encore 
question  de  confondre  l’innocent  et  le  coupable, 
en  dépouillant  l’un  et  l’autre  d’une  partie  de  ses 


biens 


) 


La?lferê  Ï6  àu 'fifre  7 3n  pVo jw  flso^S^  , 
prononce  les  mêmes  peines  contre  fous  les  ascen- 
^ans~,  dont  tes  eafans  yiendrcai^'^  éfiifcref'pdr  fe 

^’ous  sommes  Isin  de  défendre  te  cause  des 
émigrés  ; aucun  de  itoui  h’a  le  irfalfieur  d’avoir 
des  enfans  émigrés , mais  qui  de  nous  peut  répon- 

dre  que  cela  ne  lui  arrtVé^a  ^ ^ 

N’a-t-on  pas  à craindre  de  trop  propager  cette 
fatale  menace,  qu’un  fils  pourra  faire  à son  père? 
J’cjrige  telle  chose  ou  j’émigre.  Que  deviendra 
alors  l’autorité  paternelle  , le  respect  que  tes  eofans 
doivent  aux  auteurs  de  leurs  jours  J 

Si  te  législation  contre  laquelle  nous  réclamons, 
pouvoit  etre  admise  , elle  seroit  aussi  itfifnorale 
qu’impolitique  ; elle  portêroit  le  dernier  coup  à 
cette  autorité  paternelle  , base  sacrée  de  toute 
société;  puisqu’elle  mettoit  les  pères  et  mères  dans 
la  dépendance  de  leurs  enfans  ; elle  anéantiroit 
jusqu  au  désir  de  se  voir  renaître. 

Citoyens  R^présentftns , vous  êtes  pères  de  fa- 
mille ; comme  nous  vous  deve^  être  effrayés  des 
conséquences  dangéreuses  d’une  législation  qui 
peut  atteindre  tous  les  Citoyens. 

Rappeliez- vous  , Citoyens  Représentans  , que 
vous  avez  déclaré  que  les  punitions  en  masse 
étoient  attroces.  Abolissez  donc  ces  lois  révolu- 


tîonnaires  qui  ne  doivent  pas  souiller  plus  long-lerns 
la  dHm  peuple  libre  et  éclairé  l et  que  désor- 
ni9i!s  ën  Franee , celui-là  scur,  soit  puni  qui  sera 
jugé  cdupable  t 

A Ar.ras  le  vingt  Vendémiaire  , cinquième  année 
de  la  République  franÇitise  , une^t  indivisible. 

'SïO'^ÉS  y'  Plazard , Lttntoîne  y Grossemr-y  Dau- 
chè%y  €ot*royer^ainé  y Hubert  y Godart,  Cauvi'ely 
jyéil'eiohibe  y Briois  , G.  Gaudermeh , Mauroj'  y 
père  y J^achj’ , Boudringath , J.  Duquesnoj'- , B/ton ^ 
comble  y Cosse  y Leclercq  y Boiidart  y Duquesnojr  y 
Dupire  y Nav/cres  y L.  Roussel  y J,  B.  Barrière  y 
Marconiot  y Poulain  y Doliger  y Eroiiy  Roque  Le- 
febvre y JVepveu  y Botte  , Rousseau  y Dellebarre  y 
Isamburt  , Poitart , Roussel , Cardon  , Mallart 
G,  Jy  Pierron  y Simouy  Haj'er  y H,  Figuct  y Du- 
châtelet y Louarty  H.  de  Laderriere y Mille  , Lin- 
que  y Dèpïanque , Lagache  y de  Letré  y Coin , Aug, 
Garsonne  , LoiseaUy  H,  Le  gentil  y de  Lannoj  y 
Louis  Campagne  y de  Madré  y Dom,  Rite z y Tri- 
boulet  Marchand  y Porcher  y Simon  Cadé  y Perliny 
Dellecourt , Cuvillier , Dellecourt  Médecin  , de 
Brajr  y Triboulct  y V,  de  Br  et  y Dubois  y F,  Four^ 
mj  Jils  y Roch  y Utasse  , Robllliart  y Valet  y 
Truijier y Monvoisin  , Martel  y Estenne  , Mercier^ 
F,  Briez  Marchand  y de  Gand  y Thellier  y Cu- 

t ' 

velier  y Potier  y Coudmant,  E.  Pochon  , Forgeois^^ 


(6) 

Delfenellê  ^ Delannqy^Bulté  ^ Saietey  y Colin  ^ 
deXeau^Aub,  de  Leau^Toparty  Fi  Minarty  ElQXf 
JSatotty  Guilluy  y le  C^erc^,  Roussel , N»  Duques-^ 
noj'y  Beauclair  y Ji  Lefebvre  Cajety  Guiot  y Ma-' 
nessier  , Durteste  y Cartier  , Lenun  , Saladin  y 
JDourlens  , Hannebique  y Hallo  , Cornu  y DuporgCy 
IVillemetz  y Catlielin  y Courtois  y de  Buirey  Goud-- 
niant  y Roger  y Chambrj' , JValisse  , Amboise  , Fi- 
not  y Recourt  y Nicolas  Hallo  y Çamier  y J,  Pa- 
turaux  y L'  Mercier , le  Dieu  , A^  J.  Pochon  y la 
Ditcq  y Désir  y Baill 


De  l’Imprimerie  de  Lach^VE,  propriétaire  et 
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